
ROUILLE DES PEUPLIERS AU QUÉBEC
Attention!

Chez les peupliers, la rouille est une maladie qui s’attaque aux feuilles. Si les dégâts
sont considérés peu importants en forêt naturelle, ils peuvent devenir considérables en
pépinière.

Des chercheurs du Service canadien des forêts et du ministère des Ressources
naturelles et de la Faune du Québec ont étudié la présence de deux espèces de rouille
des feuilles de peupliers dans les plantations et les pépinières de l’ensemble du
Québec : une variété indigène (Melampsora medusae f. sp. deltoidae) et une variété
européenne (Melampsora larici-populina) récemment découverte au Québec.

Pour mener à bien la recherche, des feuilles de peupliers ont été récoltées dans une
peupleraie naturelle et dans dix plantations et pépinières. L’objectif était de déterminer la distribution géographique des
deux types de rouille. La rouille européenne, observée pour la première fois au Québec en 2002, semble s’être propagée
rapidement dans les pépinières et les plantations de la grande majorité des régions du Québec, à l’exception de l’Abitibi-
Témiscamingue. 

Certaines familles de clones de peupliers sont résistantes à la rouille indigène. Elles peuvent cependant montrer
une plus grande susceptibilité à la variété européenne. Cette nouvelle variété de rouille réussit à compléter son cycle
biologique et peut donc se propager d’année en année. Il reste maintenant à voir si la croissance et la survie des
peupliers susceptibles en seront affectées. 

Pour information : Richard Hamelin, richard.hamelin@RNCan-NRCan.gc.ca

DES TECHNIQUES D’IDENTIFICATION
de pathogènes dans la tourbe 

Chaque année, le Québec produit environ un million de mètres cubes de tourbe. L’étude des conditions de
travail des quelque 700 travailleurs de cette industrie révèle qu’ils sont exposés à un niveau élevé de poussière contenant
différents types de bactéries et de moisissures. La tourbe est en fait un véritable réservoir de mycobactéries non
tuberculeuses. Même si ces dernières ne sont pas toutes pathogènes, certaines espèces sont impliquées dans
plusieurs problèmes d’infection et d’hypersensibilité pulmonaires. 

La mesure précise de l’exposition des travailleurs aux mycobactéries est rendue difficile par la contamination
des échantillons d’air par les moisissures.

L’utilisation d’une approche issue de la biologie moléculaire basée sur l’amplification par la polymérase de l’ADN a
conduit à une meilleure évaluation de l’exposition des travailleurs aux mycobactéries non tuberculeuses. Cette approche
a été développée, dans un premier temps, par des chercheurs du Service canadien des forêts pour détecter rapidement
la présence de ravageurs forestiers et a ensuite été appliquée à la détection de pathogènes humains dans les tourbes.

En utilisant cette approche, il est possible de détecter jusqu’à 10 000 fois plus de pathogènes qu’avec les
méthodes traditionnelles d’échantillonnage. De plus, de nouvelles espèces de mycobactéries ont été détectées.
Parmi celles-ci, certaines sont reconnues pour leur capacité à causer des problèmes de santé.

L’expertise du SCF dans le domaine du diagnostic moléculaire a donc contribué à améliorer la détection des
pathogènes et à mieux comprendre la relation entre le niveau d’exposition aux mycobactéries et la présence
d’anticorps spécifiques dans l’organisme des travailleurs. 

Pour information : Richard Hamelin, richard.hamelin@RNCan-NRCan.gc.ca

Amélioration génétique 
de l’épinette blanche 

Le volume ou les 
propriétés mécaniques?

Selon une étude réalisée par des
chercheurs du Service canadien des forêts, de
FPInnovations et du ministère des Ressources
naturelles et de la Faune du Québec, la sélec-
tion génétique de l’épinette blanche pour le
rendement en volume seulement tendrait à
produire des arbres dont le bois possède de
moins bonnes propriétés mécaniques au
jeune âge. En effet, le bois provenant de ces
tests génétiques d’une trentaine d’années se
caractérise par une densité réduite, une forte
présence de nœuds et une forte proportion de
bois juvénile. 

Dans la littérature scientifique, ces facteurs
sont reconnus pour leur impact négatif sur les
propriétés mécaniques. Cette faiblesse des
modules d’élasticité et de rupture en restreint
l’utilisation éventuelle dans la construction
pour la structure légère. Par contre, en vieillis-
sant, les arbres posséderont une plus grande
proportion de bois mature, ce qui se traduira
en des propriétés mécaniques supérieures.

Quoique la recherche du gain en volume ait
toujours été un élément central des travaux en
amélioration génétique, les chercheurs estiment
qu’il serait aussi possible d’améliorer la qualité
du bois en sélectionnant les arbres présentant
proportionnellement moins de branches. Ainsi,
avec moins de nœuds et de plus petits nœuds,
le bois posséderait de meilleures propriétés
mécaniques. L’inclusion des propriétés du bois
dans les critères de sélection permettrait donc
de produire du bois de plus grande valeur.

L’étude a été conduite à la suite d’éclaircies
commerciales dans deux jeunes plantations
d’épinettes blanches de 36 ans.

Pour information : Jean Beaulieu, 
jean.beaulieu@RNCan-NRCan.gc.ca
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Peupliers
PRÉSERVER LE PATRIMOINE GÉNÉTIQUE DE NOS ESPÈCES INDIGÈNES

Dans le cadre d’une recherche récente, des chercheurs du Service canadien des forêts et du minis-
tère des Ressources naturelles et de la Faune du Québec ont développé des marqueurs génétiques afin
de différencier cinq espèces de peuplier largement répandues dans l’est de l’Amérique du Nord. Il s’agit de
deux espèces de peupliers indigènes, soit le peuplier deltoïde (Populus deltoides) et le peuplier baumier
(P. balsamifera), et de trois espèces exotiques introduites depuis plusieurs décennies au Canada, soit le
peuplier noir (P. nigra), le peuplier de l’Ouest (P. trichocarpa) et le peuplier japonais (P. maximowizcii).

Ces marqueurs diagnostiques permettent d’évaluer le déplacement des
gènes par le pollen à partir de plantations de peupliers hybrides à composante
exotique jusqu’à des arbres indigènes, un phénomène naturel connu sous le
nom d’introgression. Les nouveaux marqueurs rendent possible le suivi de
cette hybridation naturelle qui pourrait avoir des conséquences à long terme
sur la diversité génétique des espèces indigènes de peuplier. 

Plusieurs individus typiques (au niveau morphologique) de chacune
des cinq espèces étudiées ont été analysés. À partir du matériel foliaire,
sept gènes reconnus pour leur rôle physiologique important ont été
séquencés pour trouver une empreinte génétique propre à chacune des
espèces. Les analyses se poursuivent pour augmenter le nombre de mar-
queurs et d’espèces étudiées et ainsi améliorer la détection de la dispersion
des gènes dans les populations naturelles de peuplier dans différentes
régions du Canada.

Un test utilisant 12 marqueurs appliqués à 257 clones de peuplier a
démontré l’efficacité de la méthode pour distinguer aussi bien les espèces
pures que la première génération d’hybrides. Ces marqueurs diagnostiques

pourront également servir à valider et certifier le matériel génétique avant son utilisation dans le
bouturage ou dans les programmes d’amélioration génétique. 

Pour information : Nathalie Isabel, nathalie.isabel@RNCan-NRCan.gc.ca 

L’angle des microfibrilles
UN ÉLÉMENT IMPORTANT DES PROPRIÉTÉS MÉCANIQUES DE L’ÉPINETTE NOIRE

Des caractéristiques physiques internes du bois d’épinette noire déterminent ses principales
propriétés mécaniques. L’angle des microfibrilles des parois cellulaires des fibres trachéides est négativement
corrélé au module d’élasticité du bois. Aussi, l’angle élevé des microfibrilles du bois juvénile réduit la

rigidité des jeunes arbres, les rendant ainsi plus flexibles au vent. La largeur des cernes n’est
pas corrélée à la rigidité et à l’élasticité du bois. Ces relations entre les propriétés
mécaniques et la structure interne du bois seraient constantes d’un arbre à l’autre.

Ces résultats proviennent d’une étude réalisée par des chercheurs du
Service canadien des forêts, de l’Université Laval et de FPInnovations à partir de
36 épinettes noires issues d’une forêt naturelle de la région de Chibougamau.
Les échantillons soumis aux tests ont tous été récoltés à 2,4 m du sol. Parmi les
résultats, on note une hausse marquée des propriétés mécaniques du bois à
partir de l’âge cambiale des fibres de 25 ans, ce qui confirme le déclassement
habituel du bois juvénile. Dans les jeunes plantations, cette caractéristique du
bois juvénile est reconnue.

Les propriétés mécaniques du bois sont très importantes lorsqu’il devient un matériau de construction
et compose la structure des bâtiments. Ces propriétés varient selon la position des fibres dans l’arbre.
L’angle des microfibrilles avoisinant 30 degrés au centre du tronc diminue graduellement pour atteindre
10 degrés près de l’écorce. C’est pourquoi la sylviculture cherche à produire des arbres avec plus de bois
adulte que de bois juvénile.

Pour information : Chhun Huor Ung, chhun-huor.ung@RNCan-NRCan.gc.ca

POUR PLUS D’INFORMATION :
Ressources naturelles Canada
Service canadien des forêts

Centre de foresterie des Laurentides
1055, rue du P.E.P.S., C.P. 10380

succ. Sainte-Foy, Québec
(Québec)  G1V 4C7
Tél. : 418-648-3524

ou visitez notre site Web : 
scf.rncan.gc.ca/nouvelles/source/4© Sa Majesté la Reine du Chef du Canada 2010
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UNE FORÊT EN SANTÉ - UN SECTEUR FORESTIER DYNAMIQUE - UN SAVOIR À VOTRE PORTÉE

Le type 
de circulation atmosphérique
DÉTERMINE L’IMPORTANCE
DES FEUX DE FORÊT

Une recherche menée par des chercheurs
du Service canadien des forêts, de l’Université de
Winnipeg et de l’Université du Québec à Montréal
et portant sur l’analyse dendrochronologique de
plus de 2000 arbres des forêts boréales du Québec,
de l’Ontario et du Manitoba a permis de déterminer
les périodes historiques de sécheresse estivale dans
l’est du Canada. L’information provenant des
cernes annuels a permis de remonter 300 ans dans
le passé. Un modèle de climatologie a ensuite été
utilisé pour faire le lien entre ces périodes de
sécheresse et le type de circulation atmosphérique.

Les sécheresses et les incendies de forêt sont
plus fréquents lorsque survient une action de
blocage des masses d’air humide, notamment en
présence de systèmes de haute pression atmos-
phérique. Le phénomène donne lieu à plusieurs
jours ensoleillés et chauds qui assèchent les com-
bustibles sur plusieurs centaines de kilomètres.
Lors des orages associés à l’affaissement de ces
systèmes météorologiques, des éclairs servent de
bougies d’allumage. Ces phénomènes sont
responsables d’une large part des grands incendies
forestiers. 

Les chercheurs ont noté que la fréquence des
sécheresses a diminué dans l’est du Canada depuis
1850. L’augmentation de l’incursion de masses d’air
humide sur l’est du Canada pourrait avoir favorisé
l’accroissement de l’activité cyclonique (davantage
de creux de basse pression) et aurait ainsi créé des
conditions climatiques plus humides et donc moins
propices aux feux. Toutefois, les chercheurs notent
que les changements climatiques en cours pourraient
modifier cette situation et conduire à plus d’incendies
de forêt. Ils tirent cette conclusion en raison des
augmentations prévues de l’intensité, de la
fréquence et de la durée de l’action de blocage des
systèmes de haute pression atmosphérique qui
conduisent aux périodes de sécheresse.

Pour information : Martin Girardin,
martin.girardin@RNCan-NRCan.gc.ca 
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